
Le parc national
des Cévennes

La population rurale à l'épreuve
de la gestion des milieux ouverts

Région soumise hier à un t rès fort exode rural, les Cévennes présent ent

aujourd 'hu i un très faible peup lemen t humai n qui pose problème pour

le maintien et l'ent retien de milieux écologiques remarquables. Depuis

sa création il y a trente ans, le parc national des Cévenne s œuvre à la

recherche d'un équil ibre entre les popula tions et l'espace naturel et

culturel pour gérer et revitaliser ce terr ito ire en déshérence. Les act ivités

hum aines gest ionna ires ou ut il isat rices de l'espace sont une com posante

essentielle du maint ien de l'intégrité d'écosystèmes d'origine anthropique.

La dimens ion huma ine du parc est ainsi une composante essent ielle de

la gest ion de milieu x « naturels » remarquables. En particul ier, les milieu x

ouverts offrent des habitats originaux favor isant une riche biodiversité

f loristiq ue et faunist ique. Cependant ces mi lieux ouverts, le plus souvent

d'origine anthrop ique , tendent à disparaî tre au profit d'une fermetu re

et d'une homogénéisat ion des paysages.

Nous replacerons la probléma t ique de la préservat ion des milieux

ouverts, dans le contexte de dépression dém ogr aph ique observée

depuis un siècle . Quels sont les impacts écolo giques des dynamiques

démographiques et socio -économiq ues 7 Comment se traduisent les

interactions entre habitants et environn ement naturel dans le cadre d' un

territoire protégé, classéen 1985 Réserve mo ndia le de la Biosphère ?

Afi n de tenter de répondre à ces questions, le parc national public a mis

en place un observatoire qu i a pour but de décr ire le territo ire du parc et

son évolu tion (patrimoine naturel et culturel du parc, activ ités huma ines

gest ionna ires ou util isat rices du terr ito ire). Outi l de diag nostic et de

pilotage, il s'enr ichit des no mbreux t ravaux menés par la comm unauté

scient if ique' sur cet espace.

Capucine Crosnier
écologue

Christelle Granger
agronome

Introduction

1 D'important s programmes
de recherche, notamm ent pluridi scipl inaire,
fu rent conduits sur les Causses
et les Cévennes. La communauté
scient if ique avait dès 1989 élaboré
un pro jet d' observatoir e des changements
écolog iques, économ iques et sociaux
sur le causse M éjean (CHASSANY et JOLLIVET,

1989 ; LHUILlIER, 1993).



Un outil
méthodologique.

l'observatoire
du parc

des Cévennes
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En 1994, le parc nat ional des Cévennes constate que bon no mbre

d'études et de données relat ives à l'espace Pa rc demeurent peu acces­

sibles et difficilement utilisables, nota mment pour le suivi de l' évolution

du terr itoire du parc et de l'évalu ation des acti ons condu it es. Le

pr ogr amme d'am énagement 1994-199 9 prévoit donc de classer et de

rest ituer les conna issances par la mise en oeuvre à la fois d'un atlas du

parc, et d'un out il d'an alyse et d'organisat ion spat iale des donné es éco­

logiques et humaines po ur la gestion du pat rimoine et l'aménagement

du parc. En 1995, un projet de st ructurat ion de l' observatoire du parc

est soumis au com ité scient ifi que de l'Établissemen t. Cet out il vise à

orga niser les données th émati ques et géog raphiq ues décrivant le

terr ito ire du parc et son évolution: patrimoine naturel et culturel, acti vités

humaines gestionnaires ou utilisatrices de ce patr imoine. Un important

trava il est conduit pour déf inir, parmi les enjeux de gestio n du parc

national, les problémat ique s posées auxquelles l' inf orm ation organisée

peut répond re. Un choix de priorités fu t validé et cond uit de 1995 à ce

jour. En 2000, l'outi l observatoire est reconnu comme out il de diagnost ic

de terr ito ire, de communicat ion, d' aide à la décision . Le programme

d'aménagement 2000-2006 prévo it de renforcer ce dispositif, et de

l' étendre au suivi de l' opérationnel.

Divers modèles de connaissance ou de référence s sont sollicités pour la

compréhension globale du territo ire . Il s'agit notamment des mod èles

physiques (géologie, topo graph ie, pédologie , climat), écologiqu es (séries

ou étages de végétation , un it és éco logiques, forma t ion s végétales et

essences domin ant es, habitats naturels, habitats d' espèces.. .) et socio­

économiques (démographiques, act ivités gestionnaires ou ut ilisatr ices

du terr itoire, te lles qu'agropastorales, fo restières, tourist iques, cynégé­

t iques, halieutiques). D'autres outi ls indispensables à la compréhension

des dynamique s écologiques, comme l'étude des processus écolog iques

et leurs modélisations, les typologies stationnelles ou d'h abitat s

naturel s, aideront à bâtir un diagnostic territorial et des scénar ios

d' évolution .

La diversité d'ent ités spati ales pert inentes (écologique, adm inistrative,

fonc ière, de gest ion), conjuguée à celle des ent it és temporelles signif ica­

t ives pour aborder les phénomènes écologiques et humains (processus

écologiques, impact des modes de gest ion ..) ajoutent à la com plexité

de la démarche d'analyse des dynamiques écologiques et sociales.

Plusieurs modèles de connaissance sont élaborés par l'Établissement publ ic,

créant ainsi les données qui répondent aux question s lui permettant, à



terme, de bâtir des diagnostics et des scénarios de gestion . C'e st particu­

lièrement le cas pour des données non produites par d ivers fournisseurs,

ou bien ne corresponda nt pas aux attentes du parc nat ional (nature de

l'i nformat ion, pré cision thématique ou géographique, entité spat iale

pertinente .. .).

Le main tien des milieu x ouve rts, prio rité de l' Établ issement public , requiert

une mei lleure com préhension des dynamiques démographiq ues, socio ­

économiques et écologiques. Il fut entrepris d'acqué rir les données relat ives

à l'occupati on des sols, ainsi qu'à leur usage, à des échell es compatibles

avec la gestion . Des protocoles stand ardisés de recueil de données ont été

élaborés pour décrire les fo rmations végétales et hab itat s natu rels, les

act ivités agropastoral es, l'évoluti on démographique. Ces inform ations sont

complétées par les données du recensement général de l'agriculture et

de l' Insee permettant une approche globa le au niveau communal, et

non à celui de l'entité « système d' explo itati on agricol e » ou « lieu -d it

habité ».

Afin de défin ir l'évol ut ion de la végétat ion, la méthode cons iste à ut iliser

les cartographies des formations végétales et essences dominantes,

dressées en 1970 pour la zone centrale du parc par le Centre d'écolog ie

fonct ionn elle et évo lut ive/CN RS de Montpe llier . Selon une typo log ie

comparab le à cel le de Cefe/CNRS (typologie, éche lle .. ), un travail

d'inventaire des milieux ouverts est con du it sur le massif de l'A igoual , le

causse Méjean et le mont Lozère. Les vallées cévenoles font actuelle­

ment l'ob jet d 'ana lyse d'image satellitale. Le trait ement diachron ique de

ces co uches d ' informat ion géog raphique perme t de dresser le bil an

sur les plans géographique et statistique de l'évol ut ion des formations

végétal es. Les fo rmations végétales sont qua lif iées en terme d 'ha bit ats

naturels, appelé s à intégrer le Réseau Natura 20002 Divers tr aitements

géographiques sont réali sés. Il s'ag it par exempl e de cro isement des

fo rmations végétales avec les indices de pression pastorale par exploitation,

afin d'appréhend er l'impact sur la végétati on. Les enjeu x patrimoniaux

sont également analysés en regard des dynamiques végétales , ou bien

encore des pratiques ag ropastora les (type de spécu lation, calend rier,

charge) pour bâtir des diagn ost ics et des scénarios (CHASSANYet CROSNIER,

2000)3 .

Cette démarche permet de dresser les trajec to ires d'évolution des milieux

et des act ivités de gest ion , à la f o is dans leur s dimens ion s spat iales,

temporelles et socio-économique s.
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2 La directive européenne 92/43 CEE
con cernant la conservat ion des habitats
naturels ainsi que de la faune et de la flore
sauvages vise apréserver la diversité
biologique atravers la création d'un réseau
de sites au plan communautaire.

] Dans le cadre du progra mme « Recréer
la Nature », des modèles ont pu êt re
avancés, qu 'i ls soient écolog ique s
(Lepan , Rameau), agronomiques
(Osly, Lardon), économiques (Lhuillier),
ainsi que diverses sim ulat ions (Ël ienne)



Un espace
séculairement

anthropisé

Une dynamique
démographique

régressive
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Situé principaleme nt en région Languedoc-Roussillon, le ter rito ire du parc

nati onal des Cévennes, qu i couvre une superf icie de 369 640 ha, est une

zon e de con fl uence remarquable présentant un climat typiquement

méditer ranéen au sud et dom iné par un rég ime climat ique at lant ique à
l'ou est. Il présente un relief contrasté (de 1 699 m sur le mont Lozère à
200 m dans les basses Cévenn es) qu i, combiné avec des facteurs géolo­

giques, hydrograph iques et climatiques complexes, favori se une extr ême

diversité de paysages. Cett e diversité de paysages est encore enrichie par

le travail millénaire des paysans et foresti ers. En zone cent rale, le territo ire

se partag e ent re 50 000 ha boisés (hêt raie, sapinière, pineraie sylvestre,

rebo isements, châta ignera ie, chênaie vert e.. .) et 40 000 ha de mil ieux

ouve rts (prairies, pelouses d'alt itude, pelouses d'allure stepp ique, landes

à callune, à bruyère, genêt. ..). Cette diversité de milieux abrite une

grande variété sur le plan biolog ique : plus de 2 40 0 espèces animales,

plus de 2 200 espèces végétales vasculaires, soit 40 % de la flore française

sur 0, 5 % du territ o ire nat ional. On dénombre également environ

200 type s d'h abitats natu rels di fférents sur le terri toi re du parc , do nt

une tr entaine d'i nt érêt commun aut aire. Cependa nt, on assist e dep uis

ces derni ères décennies à une menace d'uniformisation des paysages .

Celle-ci relève de l'évolut ion des impacts humains, à relier d' une part à la

modern isat ion des itinéraires techn iq ues, et d 'aut re part à l'éro sion

démog raphique de la f in du XIXe et du xxesiècle, une repr ise s'amorçant

toute fois depu is une trentaine d'années.

L'apogée démographique de cette région se situe au milieu du XIXesiècle.

Les zone s cent rale et périphérique du parc nat ional vont connaît re un

mouvemen t constant de dépopu lat ion . De 118 500 habit ants en 1846,

le ter ritoire en compte 40 545 en 1975, soit une baisse de 66 %, l'un

des taux de dépopulat ion les plus élevés en France. Le XIXe siècle est

considéré comme "âge d'or des Cévennes, avec un important essor

démographique et économ ique (élevage du ver à soie et fi latu res, déve­

loppement de la châtaigneraie, mines... ). Le Xxe siècle sera celu i de la

désert if icat ion et de \'abandon. Dans la région cévenole, dès 1840-1850,

les problèmes de maladies du châtai gnier et du ver à soie, et surtout les

importants besoins de main-d 'œuvre du bassin indust riel d'Alès, poussent

les paysans des hautes Cévennes à partir pour subvenir aux besoins de leurs

fam illes. Cet exode massif s'accélère vers 1900 et se pou rsuit bien au-delà

de la Seconde Guerre mond iale. Il ent raîne l'abandon de nom breuses

ferm es et de leurs terres, avec un e augmenta t ion spectaculaire des

zones boisées.
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La f in du xxe siècle enregist re une remo ntée démographique marquée

par l'intérêt de néo- ruraux pou r le pays et le dévelop pement de l'act ivité

touristique. Depuis 1975, la tendance est la stabilisat ion et s'inverse très

légèrement. On com pte 40 875 habitants en 1990 et 42 66 5 en 1999

(fig. 30) . En zone cen tr ale, la population cro ît de 480 habitants à la

créat ion du parc à plus de 600 en 2000.

Af in de comprendre la form ation des écosystèmes actuels, il s'avère

nécessaire de dresser un rapide bilan histo riqu e de l' impact de l'homme

sur le territoi re.

Les Causses et les Cévennes const it uent des milie ux fragiles, aux sols

pauvres, soum is à un climat capricieux, à des ressources en eau aléato ires,

et à un relie f peu hospi ta lier . A ces condit ions, souvent extrêmes, sont

associés des risques naturels majeurs: crues automnales, incend ies,

ébo ulements de falaises et glissements de colluvio ns, érosion sur les

pentes supérieures à 60 %, acid if icatio n et lixiviat ion des sols (sur

substrat acide et versant convexe).

L'aménagement
d'un environnement
âpre et fragile

Dans cet environnemen t contraig nant. la société rurale s'ingénia à amé­

nager l'espace, au pr ix d'efforts considérables. Le pays des Cévennes fut

construit à main et dos d'homme pour capter et canal iser les eaux, lutter

cont re le ravineme nt , atténuer la pente , remon ter la terre, l 'enrichir par

fumu res. Il s'agit parfois de disposit ifs impressionnants pour lutter

contre l'eau dévastatr ice et la rendre dispon ible toute l'année pour les

besoins hum ains (stocker, dériver, irriguer .. .). Dessinant d'i nnombrab les

amph ithéâtres de terrasses, les kilomètres de murettes de pierre sèche

pour reteni r la terre forcent tout aut ant l'adm irat ion . Seul le te rrain plat

résiste à l'im pétu osité des plu ies torrenti elles qu i emporten t la terre et

parfois leur couvert. La forte décliv ité des pentes ne permet bien souvent
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4 Petite dépression à fond argileux,
à la surface d'un karst, aménagée

par l'homme pour conserver l'eau de pluie
plus ou moins temporairemen t

à destination des troupeaux,
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que l'u tilisati on d'outils à bras et le portage hum ain, Sur les Causses, le

travail d'épierrage pour rendre les terres arable s, la création de citernes

et de lavoqn es- , illust rent encore la détermination à rendre exploitable le

mili eu.

Hormis les zones rocheuse s et à t rès fo rte pente (soit quelques centa ines

d' hectares), l'ensemble des milieu x du parc, même en altitude, a subi

l'action de l'homme depuis plus de deux millénaires. Les premiers défri ­

chements sont percep t ibles entre le Ile siècle avant J,-c' et la fin du

IVe siècle, La déforestat ion est sensible au Moyen Âge , du IXe au XIIesiècle,

surtout au mont Lozère, Les grands déboisements sont certa inement en

relation avec la transhumance et l'extension généralisée des pâturages,

dans la première moitié du XIXe siècle Les grands rebo isements par plan­

tations sur de grandes surfa ces (Restaurat ion des terrains de montagne,

RTM) sont réalisés au début du Xxe siècle, Le système agropastoral récent

régresse progressivement jusqu'à nos jo urs, sauf pour la t ranshumance

ovine qui redémarre en 1970 et surtou t l'élevage bovin en 1980 (Parc

national des Cévennes, 1999 a),

Nous détai llerons ci-après les évolu tions historiques des relations popu­

lati on -environ nement dans quatre pet ites régions caracté rist iq ues : les

vallée s cévenoles , le massif de l'Aigoual , le mont Lozère et le causse

Méj ean.

vallées cévenoles Avant l' intervention de l'homme, les Cévennes étaient principalement

recouvert es de fo rêts, d'essences différentes en fonct ion de " alti t ude :

les hautes Cévennes étaient coloni sées par le hêtre , les moyennes

Cévennes par les chênes à feu illes caduques et les basses Cévennes par

le chêne vert . L'évolut ion de la végétat ion apparaît ensuite totalement liée

aux act ion s des hom mes sur leur environnement, sous l' influence des

grands événements historiques locau x, qu'ils soient d'orig ine naturelle

ou anth ropi que , D'après GAL ZIN (1986), « les déf ore station s étaie nt

effe ct uées dans le but d' étendre les zones agricoles, culti vées ou pât urées,

et notamment pour les châtaigneraies ». Mais ces déforestations,

not amment pou r les hêtraies, ont aussi été réalisées pour fou rnir en bois

l'industrie cévenole du plomb et en boi s de chauffage la population

locale.

Dès le début du deuxième millénaire, des moines déf richeu rs mettent en

valeur une grande partie des Cévennes en plantant beaucoup de chât ai­

gn iers, ce qui entraîne la diminution des forêts et un nouvel aménagement

agrosylvopastoral. La majorité des plantations de châtaigniers auraient

été réal isées du IXe au mi lieu du XIVe siècle, pu is aux XVIe et XVIIe siècles,

Dans le même temps, les t rou peaux, de plus en plus importants, sont



repoussés vers les sommets par le biais des t ranshu manc es, les parcours

sous châta igneraies étan t devenus insuff isants. L'extension croissante de

la culture du châtaignier aux XVIIIe et XIXe siècles entr aîne une t rès forte

diminution de la surface et de la qualité des pâtures qui deviennent sur­

chargées . Il en découle une dégradation très importante des sols pâturés

et une érosion de plus en plus forte sur les crêtes et les parties hautes des

vallées, mais aussi sous les châtaigneraies . Ces phénomènes provoquen t

une dégradati on générale des formations végétales allant parfois jusqu 'au

dépérissement, ce qui est catast rophique, notamment pou r ce qui

concerne la châtaigneraie. Au débu t du xxe siècle, une grande part ie des

Cévennes ne sont plus qu 'un « désert de pierrailles ».

La dégradat ion du sol et l'érosion sont à l'o rigine du déclin de la châtai­

gnera ie. Ces phén omènes ont entraîné d'importants reboisements dans

les zones les plus dégradées, en limite de la châtaignera ie, ce qu i a perm is

l' extension du pin mariti me sur environ 11 000 ha de châtaigneraie sur

les sols squeletti ques des basses Cévennes.

Depu is le milieu du XIXe siècle, les Cévennes ont connu un important

exode des populations vers lesvilles et le bassin houiller et indust riel d'Alè s.

Ce mo uvement a entra îné l'abandon d' imp or tan tes surf aces jusque-là

exploi tées et a favorisé la reconquête de ces terres par la forêt, à partir

des essences aut refois courantes (hêt re, chênes à feu illes caduques, chêne

vert, pins sylvestre et maritime ...). En bref , au xxe siècle, la végétat ion a peu

à peu évolué vers des form at ions fore stières stab les (hêt raies, chêna ies

verte s ou chênaies-châtaigneraies) aux dépens des unités éco log ique s

instables (pelouses, landes, châta igneraies, pineraies .. ) Les milieu x se

sont donc prog ressivem ent fermés au cours des dern ières décennies

(Parc national des Cévennes, 2000 b).

L'implantation de l'homme semble récente (en dehors de l'abbaye du Massjfde l'Aigoual
Bonheur). La transhumance ovine est présente au Moyen Âge, mais cer-

tainement très ponctuelle. L'extension généralisée des pâturages daterait

de la moitié du XIXe siècle. D'après les analy ses polliniques, le recul

important de la hêtr aie est récent, début XIXe probab lemen t, surto ut en

altitude. Les reboi sements par plantation sur de grandes surfaces (RTM)

sont réalisés au déb ut du xxe siècle Le système agropasto ral s'effondre

progressivement jusqu'à nos jours, sauf la transhumance qu i redémarre

en 1970 et l'élevage bovin en 1980.

Globalement, les intervent ions de l'h omme se diver sif ient en fonct ion de

l'alt itude et de l'expos ition. La hêtra ie couvre presque un iformément

les croup es altitudinales et les versants à pente fo rt e notamment sur le

granite. Par cont re, l'enrésinement et le pâturage (landes et pelouses) se
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« partagent » les zone s à pen te moyenne . Seules restent ouvertes les

zones concaves ou à pente faible . Les landes régressent d'une manière

générale au prof it de certai nes pelouses (zones concaves), des hêt raies

d 'alti tu de et des hêtraies sur granite (zones convexes). La pineraie de pins

sylvestres a sub i une perte importante, par dynamique natu relle vers les

différent es hêtra ies mais pr inc ipa lement vers des rebo isements par la

t ransformation de certaines pineraies. La châtaigneraie a tendance à
régresser dans la partie non méditerranéenne. La chênaie verte pro gresse

au contact des Causses. En résumé, toutes les uni té s écologiques liées

au pastorali sme régressent : pelou ses, landes, pins sylvestres, châtaignier

au pro fit des rebo isements ou des hêtraies selon différentes modalités

dynamiques ou spati ales (Parc national des Cévennes, 1999 b).

Mont Lozère La forêt paraît peu affectée jusqu'au Ille siècle, âge des premiers grands

déf richeme nts qu i vont durer plus de 600 ans, jusqu' au x e siècle. Le

développement démographique atteindra son apogée au XIXe siècle,

entra înant une forte pression pastor ale. Ala f in du XIx e siècle, l ' État pro ­

cède au reboiseme nt de terrains très dégra dés par le surpâturage (RTM),

ainsi que vers 1935 . L'étage collinéen du mont Lozère comprend la série

du chêne vert qu i ref lète les infl uences médit erranéennes, au sud-est . La

série des chênes caducifoliés y est parfois remplac ée par des châtaigniers,

ou au nord-ouest par des pins sylvest res. On y t rouve encore des faciès à

bo uleau x, voire des landes à genêt à balai ou genêt purg atif. L'étage

montagnard hum ide correspond à la série du hêtre et du sapin, la narda ie

y est présente . Le mo ntagna rd sec est caractérisé par le pin sylvestre

abondant dans la moitié nord-ouest. s'y ajoutent les landes principaleme nt

à genêt purga t if . L'étage subalpin est composé par la nardaie, tr ès

homogène, parsemée parfois de ligneux bas comme le genévrier nain, la

caliune ou la myrt ill e, formant ainsi une lande rase qui tend aujo urd'hui

à s'étendre (LHUllllER, 2000).

CausseMt/Jean Vers - 600 0 ans, les peuplad es semi-nom ades pratiquan t le pât urage

ouvrent peu à peu le milieu . Le hêtre apparaît il y a 4 000 ans vers 1 000 ou

1 100 m d'a lt itude (sur la partie or ienta le du Méjean ). Les période s du

cuivre (- 260 0 à -1700 ans), du bronze puis du fer voient l'agriculture et

l'élevage se développer. C'est du XV IIe au XIXe siècle que la populat ion et la

pression sur " environnement sont en plus for te augmentation . La révolu ­

t ion indu strielle, la chute du cours de la laine, le retard de "appa rition des

progrè s tec hniques (isolement) provoq uent l'exode rural. Au déb ut du

xxe siècle, la déprise agricole s'accentue. Les agriculteurs se reconvert issent

rapidement à la produc t ion de lait, puis de viande. Il y a alors révision des

assolements, apparition des cultures fourragères et abandon des zones



épierrées, retour et tr aite des brebis à la berger ie. La conversion à la pro­

duction de lait favorise l'embroussaillement des parcours éloignés des

bergeries. Dans la prem ière part ie du siècle, la partie occidentale du causse

Méjean se reboise . Suite à l'abandon des activ ités pastorales, certaines

parcellessont envahies spontanément par le pin sylvestre. Entre 1950-1970,

la crise agricole pousse à l' abandon bon nom bre d' exploita tio ns. Certains

parcours sont reboisés en pin noi r (avec parf ois un peu de pin s laricio et

de mélèzes d' Europe), espèce privilégiée sur le plateau par le Fonds

forestier nati onal (FFN). La majorité des plantat ions ont été effectuées

entre 1960 et 1971 . En 1988, la mise en place des quotas laitiers incite

alors certaines exploitations laitiè res à se tourner vers la production de

viande. Cependant, la chute des cours de la viande ovine condui t certains

exploitants à intensi fi er leur production . L'agneau de bergeri e est alors

privilégié.

Par ailleurs, dans les vallées, les cult ures en terrasses sont abandonnées,

notamment après le ravage des vignes par le phylloxera (Parc national

des Cévennes, 1999 a).

Ma lgré des cond it ions de mil ieu fort contra ignantes, l'agricult ure a

constitué autrefois la base de l'économie céveno le, avec un optimum au

XIXe siècle. Aujourd'hui, pâturages, cultures céréalières , fourragères et

vivr ières ont fortement régre ssé. Sur le territo ire des zones centrale et

périphérique, on comptait 5 800 agriculteurs en 1962, 4 400 en 1968,

2 700 en 1975, 900 en 1988 . A noter que dan s les année s soixante, le

revenu agr ico le lozérien est le plus fa ib le de France En 1975, sur les

40448 habitants du parc, 11 054 (soit 27,3 %) vivent dans des ménages

agricoles . La population active agrico le est encore plus élevée dans les

communes de la zone centrale, soit 3 966 personnes (43,8 %). Ma is la

structure d'âge (forte proportion de plus de 45 ans) conduit à une érosion

rapide de la population agricole, ne se renouvelant que peu. Dès 1975,

on observe également une évolution de la compositio n de la populat ion

agricole, comportant une part croissante de pluriactifs .

En zone centrale du parc, le nombre d'exploitations passe de 120 en

1970 à 106 en 1980 En 1999, 75 exploitat ions ont leur siège en zone

centrale (3 sur l'Aigoual , 34 dans les vallées cévenoles, 16 sur le causse

Méjean , et 22 sur le mont Lozère; 25 autres, situées en proche périphé­

rie (transhumance) y exercent une très grande part ie de leur act ivité . S'y

ajoutent les transhumants extérieurs .
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Sur les communes situées en partie en zone centrale du parc (186500 ha),

les t raits marqu ants de l'évolut ion agr ico le entre 1955 et 1988 (lARE,

1990) sont les suivants (f ig. 31) :

- les Cévennes ont vu la dispar ition de 75 % des exploitations et de

66 % de terres labourabl es. Par aille urs, la SAU (surfa ce agrico le util isée)

recule de 50 % . Cependant, l'augmentation de la taille des exploitat ion s

demeure modeste ;

- le mont Aigoua l accuse la disparition de 82 % des exploitat ions ent re

1955 et 1986, soit une perte de SAU de 20 % . En revanche , le cheptel a

peu dim inué;

- le causseMéjean ne perd que 9 % de la SAU. Toutefo is, les prélèvements

sur les surfaces pâturées chutent de 30 %, alor s que croît le cheptel .

Les effets
sur l'évolution

des milieux ouverts

Du fa it de la déprise et des évolutions agr icoles, la forêt a progressé en

zone centrale de plus de 10 000 ha entre 1970 et 1992 (tabl. XIV). Cette

évolution a po ur conséquence de nombreux impacts sur le paysage, la

biodiversité et l'exercice des activités humaines gestionnaires de l'espace.

Calculée à partir des fonds IGN au 1/25 000, cette évolution de surface

f orest ière ne t ient pas compte de la densif icat ion des peuplements

forest iers (jeunes plantations) qu i accentuent la fermeture des paysages



TabI.XIV ­
Évolution forestière

en zone centrale du parc
(91000ha).

1970 1992
% de recouvrement % de recouvrement

Vallee cevenole 37 % 54 0/0

Causse Méjean 18 0/0 20 0/0

Aigoual 69 % 73 %

d'a u mo ins 50 %. La matrice pastora le de 1970, où les milieux boisés

n'étaient pas contigus ou coalescents, laisse place à une matrice fore stière

dans les années quatre-vingt-di x, où les mi lieux ouverts sont discontinus.

Le milieu est qualifié d'ouvert selon la natur e des strates de végéta tion pré­

sentes et la densité des peuplem ents (recouvrement des strates) En deçà

de 10 % de recouvrement de ligneux , un milieu est considéré très ouvert ,

en deçà de 25 %, ouvert et au-delà de 25 % , en voie de fermeture.

Nous analyserons par massif l'évolution de ces milieux ouverts sur des

enti tés corresponda nt au pér imètre des plans de gest io n des massifs

(déclinaison terr itoriale du programme d'amé nagement ), incluant la zone

centrale et une marge plus ou moins importante en zone périphérique.

Sur les 32 350 ha de la zone d'étude (périmèt re de gestion), 7 735 ha de

mi lieux ouverts ont été recensés en 1990/19965 (tabl. XV). Ils couvrent

24 % de la surface du massif. Or, ils occupaien t 32 % de la surface

tota le du massif en 1970. En plus de vingt-cinq ans environ, le massif a

donc perdu 27 % de ses mi lieux ouverts (2 570 ha). Les milieux boi sés

sont passés de 22 400 ha en 1970 à 25 000 ha en 1990. Si on compare

le recouvrement des milieux ouverts entre 1970 et 1990 en distingua nt

simplement lande s et pelouses, on constate que les pelouse s régressent

moin s que les landes. Ceci est logique puisque les 4/5 des mi lieux qui se

sont fermés étaient des landes dans les années 1970 . En appliquant les

mêmes taux de fermeture que ceux des vin gt- cinq années passées, le

tau x de milieu x ouverts estimé en 2020 sera de 16 à 18 %.

Massjfde l'Aig oual

5 La mission de photographies aériennes
couvrant l'ensemble du massif de l'Aigoua l
a été réalisée entre 1990 et 1996 .

Fonnations
Surface

% en 1970
Surface

Évolution
en ha en 1970 en ha en 1990

% en 1990

Pelouses 2350 24 % 2016 20 % -4 %

Landes 7607 76 % 5369 54 % - 22 %

Tota l des pelouses 995 7 100 % 7385 74 % - 26 %
et landes

TabI. XV - Évolution des pelouseset landes du massif de l'Aigoual
entre 1970et 1990 (GRANGER, 1999c) .
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Mont Lozère En tr ente ans, le massif du mon t Lozère à dominante de pelou ses et de

landes passe à un milieu majorita ireme nt bo isé (ta bl. XVI). Les lande s ne

représentent plus qu'un qua rt des formations, et les pelouses à peine

10 %.

Formations
Surface

% en 1970
Surface

% en 1999 Évolution
en ha en 1970 en ha en 1999

Pelouses 8 237 25 % 5090 15,5 % - 9,5 0/0

Landes 10 326 3 1,4 0/0 8 476 25 ,70/0 - 5,7 0/0

Bois 14359 43,6 % 19356 58 ,8 % + 15,2 %

Tabl. XVI- Évolution des formations végétales du mont Lozère
entre 1970 et 1999 (LHUILLlER, 2000) ,

CausseM4jean Il s'ag it ici de la part ie or ientale du causse. En quarante ans, un quart des

pelouse s a disparu. Parallèlement, se sont développés 3 000 ha de plan­

ta t ion s in it iées dans le cadre du Fonds forest ier national et 3 000 ha de

boisements spontanés (tabl. XVII).

Formations
Surface

% en 1948
Surface

% en 1989 Évolution
en ha en 1948 en ha en 1989

Pelouses 20797 9 1 % 14 8 76 65 % -26 %

Landes 1369 6 % 3829 17 0/0 + 11 0/0

Bois 650 3 % 4 107 18 % + 15 %

Tabl. XVII - Évolution des formations végétales du causse Méjean
entre 1948 et 1989 (PNC, 2000 c) ,

Un défi :
des milieux ouverts

par les activités
agropastorales

Une situation actuelle
contrastée

Quelles sont les relations entre l'évolution des format ion s végétales et

les act ivité s ag ricoles ? La mise en œuvre d'enq uêtes agropasto rales,

portant sur le périmètre des plans de gestion, permet de dégager

quelques pistes d'analyse.

Co njo inte men t au proce ssus d 'é rosio n de la pop ulat io n agrico le, les

iti néraires techn iques agricoles évoluent, s'ajustant à un certain nombre de

contraintes notamment socio-économiques. Par exemple, sur les Causses,

les Cans et le mont Lozère, l' agr iculture se maint ient, vo ire s'i ntensifi e



localement. En revanche, dans les vallées cévenoles ou l'Aigoual, le

déclin des activités agropastorales se poursuit, comme le montrent les

résultats du protocole agropastoral (GRANGER, 1997, 1999 a, 1999 b ;

LECUS, 2001) Les activités agropastorales n'ont pas permis de stabiliser

le processus de fermeture des milieux, préjudiciable à la préservation

d'une certaine biodiversité et de paysages remarquables.

L'espace agricole aménagé entoure les hameaux, souvent à mi-pente, Vallées cévenoles
proche de sources et points d'eau. Les prairies occupent les rares replats

et fonds de vallée. Façonnés en terrasses, les versants traditionnellement

voués à la culture du châtaignier et progressivement délaissés au cours

du xxe siècle sont aujourd'hui l'objet d'un regain d'intérêt, accompagné

d'actions localisées orientées notamment vers l'élevage caprin, pour la

production fromagère, ou diverses productions marginales (petits fruits,

oignon, plantes médicinales ... ). Parmi la centaine d'exploitations enquêtées,

cinq grands types se dégagent: ovin viande (33 % des exploitations),

caprin (25 %), productions végétales (14 %), équin (7 %), bovin viande

(5 %), autres productions diversifiées (16 %). La pluriactivité concerne

plus du quart des exploitations, de même que l'accueil touristique. Si les

milieux ouverts sont restreints, leur entretien implique un travail important

(terrasses, petite hydraulique, chemins .. ).

L'Aigoual comporte encore quelques milieux ouverts. Les hautes terres Massjfde l'Aigoual
accueillent aujourd'hui une grande variété de systèmes de production:

bovins, ovins, caprins ou chevaux (viande ou lait, sédentaires ou transhu-

mants). Les exploitations sont nettement plus nombreuses sur la partie

lozérienne que gardoise. Le causse Noir est le domaine presque exclusif

de l'élevage de brebis laitières (Roquefort). Dans la vallée de Valleraugue,

les élevages d'ovins viande et de caprins se partagent l'espace. Quant à la

vallée de l'Arre, l'agriculture accuse un fort déclin, les landes du versant

sud du Lingas étant quasiment désertées. Les exploitations agricoles de

l'Aigoual se situent dans des milieux présentant un taux de fermeture

élevé (environ 50 % de leur superficie est boisée).

L'espace agraire du mont Lozère comprend des prairies de fauche et Mont Lozère
quelques cultures en fond de vallée et bas de versant, ainsi que des

pâturages proches des exploitations Intégrée à l'économie de marché

dès la fin du XIXe, l'agriculture délaisse peu à peu la production de grains,

plus prospère dans d'autres régions, au profit de celle de la viande.

Jusque dans les années 1950, l'agriculture demeure donc assez diversifiée,

et orientée vers l'élevage ovin et bovin. Chaque exploitation présente la

même gamme variée de productions animales (bovins lait et viande,
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ovins, po rcins, caprins et volailles), autoconsommées ou vendues sur les

foires locales. Cependant après avoir été fortement exploitées, les te rres

les plus diff iciles du mon t Lozère ont été aband onn ées, du fait du dépa rt

des jeunes vers l' extérieur L'ag ricul t ure s'est ainsi spécialisée et s'est

adaptée à la diminut ion de main-d'œuvre agricole et à l'économie euro­

péenne . Les agr icul teurs des avants-causses et du versant nord du mon t

Lozère se sont or ientés vers la production de « lait », en ut ilisant par

ailleur s les terres plus riches et plus mécan isables du versant sud de la

montagne du Gou let. En revanche , sur le versant sud du mont Lozère et

le Bougès, ils se spécialisen t dans la produ ction bovine « viande » pour

valoriser les espaces non cult ivables (chaos granitique, sol pauvre et pentu) .

Les pelouses d'alt it ud e sont pât urées par les troupeaux transhumants

des basses Cévennes l'été, ainsi que par les trou peaux de bovin s depui s

le mi lieu du siècle. Plusieurs évolutions sont à noter. D'u ne part, la SAU

moyenne a évo lué de 123 ha en 1977 (CAMUS, 1977) à 156 ha (LECUS,

2001 ). Occupant 80 % de la SAU de l'e xploitat ion , les parcours n'en

représentent aujourd 'hu i que 70 %. En 2001, un tiers des explo itants

sont plur iact ifs, et pour 45 % des coup les d'exploitants, le conjo int tr a­

vaille en dehors de l'exploita tion (LECUS, 2001 ).

Causse Mf/jean En 1999, sur le périmètre de gest ion de l'antenne Causses-Gorges,

38 exploitations gèrent 17 100 ha, soit 77 % de la zone d'étude. Si

11 exp loi tat ions sont à domin ant e ovin lait, 25 sont à domin ante ovin

viande, et 2 à dominante bovin viand e.

De 1974 à 1991, sur l'ensemble du causse Méjean , le nombre d'exploi ­

tations occupées est passé de 78 à 62, le nombre d'é levages de 75 à 59,

la superficie moyenne par élevage de 380 ha à 453 ha, et l'effect if moyen

des troupeaux de 199 brebis à 341 . On remarque ainsi une augmentation

de l'e f fect if total du cheptel ovin d'envi ron 35 % en dix-sept ans, mais

une réduction nette des exploitations, entraînant des différenciations au

niveau de l'occupat ion de l'esp ace. Sur la part ie ori entale du Causse,

l' occupat ion du sol cor respond à des parco urs (86 %) , des prairies

(8, 5 %) et des cultures (4 %) . L'élevage ovin « lait » alimente la production

de f romages (Roquefort et Fédou) et d 'agneaux légers. L'élevage ovin

« viande » fournit des agneaux de bergerie et des agneau x à l'herbe. La

fer meture des milieu x ouverts par les pins con st it ue à terme une forte

menace . La part ie orien tale du Causse com pte une dominance d'élevage

ovin viande (2/3) par rapport à l'é levage ovin lait (1/3 ).

La transhumance ovine Depuis le mil ieu du XIXe siècle, la transhum ance enregist re un fort déclin

A t it re d'exemple, le mont Lozère accueillait 100000 moutons en 1703,

21 OOOen 1961 et 10 230en 1977 .



Dans les années 1970-1980, le territoire du parc comptait 30 000 ovins

répartis en une vingtaine de troupeaux. Aujourd'hui, strictement can­

tonnée sur les montagnes cévenoles de l'Aigoual et du mont Lozère, la

transhumance ovine du Languedoc et des Cévennes ne représente plus

qu'un effectif de 20 000 moutons pour une quinzaine de troupeaux

transhumants. La période des années 1970 à 1990 fut marquée par des

évolutions importantes de la transhumance ovine, à savoir: disparition de

la transhumance sur le causse Méjean, extinction des petits troupeaux et de

très grands troupeaux par passage aux estives bovines, réactivation d'une

transhumance sur les crêtes centrales du mont Lozère en terrain domanial

ou sectionnai, apparition d'une transhumance intra-cévenole des vallées

cévenoles vers le mont Lozère. Actuellement localisée en zone centrale, la

transhumance ovine demeure une nécessité économique pour le maintien

des petits troupeaux cévenols et des grands troupeaux des garrigues. Le

maintien de la transhumance ovine cévenole constitue un impératif

écologique pour la gestion des parcours peu productifs, en estive courte,

ainsi que pour la conservation de milieux ouverts en altitude.

Les principaux descripteurs issus du protocole agropastoral permettent

une vision globale des relations entre les exploitants et la gestion du milieu

(tabl XVIII) La charge moyenne par exploitation varie entre 0,16 UGB

(Unité de gros bétail)/ha en vallées cévenoles à 0,25 en moyenne sur les

autres massifs". Considérant qu'un ovin par hectare est suffisant pour

« rabattre» l'herbe sur les parcours de très faible productivité, comme le

Causse, les possibilités de gestion par l'élevage sont à approfondir et

améliorer. En effet, les systèmes techniques actuels ne sont pas toujours

compatibles avec le maintien d'une certaine charge pastorale, même

extensive. La mobilisation de la ressource pastorale n'est donc assurée

que pour certaines parcelles Par ailleurs, la dissémination notamment des

graines de peuplements de pin noir, arrivant prochainement à maturité,

et de pin sylvestre constitue une très forte menace que le seul pâturage

ne saurait endiquer/.

Outre l'exode rural et la diminution du nombre d'éleveurs et de la main­

d'œuvre (UTH entre 1,5 et 1,9), les évolutions des activités agropastorales

se traduisent par la déprise sur les terres peu productives et difficilement

mécanisables, ainsi que par l'intensification de certaines autres. Leséleveurs

tendent à concentrer la production agricole sur les surfaces accessibles

et mécanisables, à produire des stocks fourragers (prairies artificielles,

foin, ensilage, enrubannage .. ) et à délaisser les parcours peu productifs.

Parfois même, le milieu physique est artificialisé afin d'accroître la pro­

ductivité de certaines parcelles dérochage, broyage ou concassage,

drainage, par exemple.
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insuffisante des ressources
pastorales

6 Il est clair que cet indicateur
ne représente qu'une tendance
très générale à préciser en fonction
de nombreux autres paramètres
(voir OSTY et LARDON, 1999)

7 La problématique de la fermeture
des milieux naturels sur le causse Méjean
fait actuellement l'objet
d'une recherche pluridisciplinaire
dans le cadre du programme
« Réhabilitation des pelouses sèches
du causse Méjean - Recréer la Nature».
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Descripteurs Vallées cévenoles Aigoual Causse Méjean

Nombre d'ex ploita tions \06 47 35

Surface totale 36 600 ha 32000 ha 22300 ha
du périmétre d'enquête

Surface de l 'emprise 10 600 ha 12 31 5 ha 17 100 ha
agropastorale (dont Il 900 ha

par ovi ns v iande)

Taille moyenne 103 ha 263 ha 460 ha
de l'ex ploi tation

Cheptel \ 0097 têtes 14985 15 570
ou (y compris ou 2 278 UGB

1 797 UGB les transhumants)

Charge globale moyenne 0,16 0,24 0, 1 à 0,3
par exploita tion (UGB/ha)

Surface des milieu x ouverts (analyse en cours) 7385 ha 18 707 ha
à gérer (pelouseset landes)

Main- d'œuvre moyen ne 1.5 1.9 1,9
par explo itation (UTH)

Tabl. XV1I1­
Quelques descripteurs
du protocole agropastoral.

Les principa les raisons évoquées par les éleveurs de la désaff ect ion de

certains espaces ouve rt s sont les suivantes : parcours t rop embrous­

saillés, pie rreu x ou pen tu s ; accès diff icile pour le matériel agricole ou

pour les animaux; éloi gnement des parcelles par rapport au siège

d'explo itation; absence de point s d'ea u ; manque de main-d'oeuvre

pour le gard iennage ou nécessit é de clôture; fa ib le product ivité des

milieux; réticences de certain s propriétaires (GRAN GER, 1999 a et b)

D'autre part, si la diver sification des activités agricoles permet de com­

pléter le revenu, elle est parfois un frein à certaines activités agricoles

(gardiennage du béta il, entret ien des milieux .. )

Force est de consta te r que bon nombre de prat ique s de gest ion et

d' entret ien de l'e space ont disparu . On peut citer par exemple la récolte

importante des gen êts qu i alimenta ient les fours à pain sur le mont

Lozère. De même, le buis était prélevé par les éleveurs comme lit ière sur

le causse Méjean , ainsi que divers ligneux coupés par les bergers lors de

la garde des t roupeaux. Au jourd 'hui, l' éleveur doit également faire face

à la disséminat ion des espèces plantées massivement dans le cadre des

polit iques de rebo isement (RTM ou FFN).



Le bilan des action s menées depui s vingt-cinq ans par le parc national des

Cévennes pour stopper la dépr ise agr icole est mit igé : l'action en mat ière

d'aide à l'agricult ure a permi s de perd re deux fois moi ns d'exploita tions

agricoles dans le parc que dans les régions avoi sinan tes (lARE, 1990).

Cependant, le seul maintien des exploitations ne suff it pas à la bonne

gest ion des milieux et des paysages.

Le parc nation al des Cévennes recon naît le mainti en des acti vités agri­

coles respectueuses de l' environnement comme garant de la gest ion des

ressources écologiques et paysagères. Toutefois, ces activités agr icoles

n'ont pas permis à ce jour de sauvegarder les mi lieux ouverts, partou t en

nette régression, et posen t des problèmes d'encadrement et de mise en

œuvre d'itinéraires techniques et économiques pour assurer la viabilité

des exploi tations .

En ce sens, le parc a développé une stratégie d 'acquisition foncière de

milieu x ouverts, pour garder la vocat ion agri cole de diverses propriét és.

Il loue certaines de ces terres à des regroupe ments d'é leveurs, ou encore

favorise l'i nstallati on de jeunes exploitants (location-vente ou fermage).

Le con seil d'administration a aussi décidé l'interdiction de boi sements

du causse Méjean en zone centrale, ainsi que de la crête du mont

Lozère. Dans le cadre de son programm e d'aménagement, il ambitionne

de développer une str atégie de reconquête pasto rale des crêtes des

massifs cévenols, par des act ions foncières et collect ives, impliquant le

soutien au gardiennage.

Le parc a relancé les act ivités de transhumance sur le massif de l'Ai gou al

et du mont Lozère et int ervient pour la créati on d'A ssociat ions foncières

pastorales (AFP) ou dans le cadre de projet de redéploiement pastoral.

Récemment, il a facilité la vente de produi ts fermiers associés à l'image

du parc, en mettant à dispositiondes locaux .

Af in de maîtriser la très forte dyna mique des ligneux dan s des zones

d' intérêt paysager ou pat rimonial, il met en place depu is 1988 des

actions de coupes de jeunes pins sur les espaces en dép rise du causse

Méjean que les agriculteurs s'engagent à pâturer pour ent reteni r le

mil ieu ouvert. Tel que prat iqué actue llement, le pâturage ne suffi t plus à

end iguer la fermeture des milieux. La pluri-herbivor ie (ovins, bov ins,

équ ins, caprins ) est d'a illeurs évoquée pour optimiser le pâturage

Toutefois, il est nécessaire d'y combiner des interventions mécaniques,

tels que l' écobu age, la coupe de ligneux, le girobroya ge ou encore le

bro yage dans un cadre respectu eux des enjeux environnementaux

répondant aux diverses exigences écolog iques .
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Le parc a de plus initié en 1997 deux opérations visant à valoriser les pro­

ductions issues d'une gestion écologique du territoire . Il s'agit de fa ire

bénéficier de l'i mage de marqu e et de la notor iété du parc, les produits

agro-alimentaires locaux qui cont ribuent à j'entret ien de l'espace : bœuf de

Pâques et agneau de parcours produits selon un cahier des charges précis.

Le pari repose sur la solidarité entre les consommateurs et les éleveurs,

les prem iers partic ipant sous la forme d'une contrepartie financ ière à

l'ent ret ien des mili eux (le coût du prod uit étant plus élevé). Néanmoins,

ces disposit ifs intégrant la dimension économique du développement

rural, s'i ls constituent une avancée signifi cative en terme de démonstration

(plus de 1 000 agneaux de parcours produits, et une vingtaine de bœufs

de Pâques en 2000), sont bien en deçà des attentes .

S'il importe aujo urd 'hui de pérenniser et conforte r les acti vités agri coles,

il convient de mieux sensibiliser les exploitants sur la gestion écologique

des milieu x. La voie contractuelle en est une possibilité, s'appuyant sur

les contrats de gest ion particul iers dans les sites Natu ra 2000, ou encore

sur des mesures agri -env ironnementa les et sur les Contrats territoriaux

d'e xploitation (CTE). Ces contrats pourront être complétés par des dis­

postifs propres au parc national : contrat « Patrimoine », programme

« Crêtes et Transhumance » comprenant des aides au démarrage pour

l'emploi de bergers, programme « Hameaux » visant à soutenir la pré­

sence de petits tr oupeaux ovins dans les hameaux cévenols (souvent peu

rentables) , stratégie de reconquête pastoral e des crêtes des massifs

cévenols par des actions foncières et collectives impliquant le soutien au

gardiennage ... Un projet de charte agricole, document d 'orientation

commun aux insti tut ions, ainsi qu'u n guide technique pour les agriculteurs

sont également prévus.

Conclusion Les expériences de gestio n agro -environnementale conduites à ce jou r

sont encoura geantes, notamment pour gérer à l'échelle des lots pasto­

raux ou de la parcelle (DUGUÉPÉROUX, 1999). Réussi ra-t-on à l'échelle de

l'exploitation? Cependant, il est probable que les systèmes d'élevages ne

pourront pas maît riser de fortes dynamiques . Il conv iendra d' imag iner

des moyens comp lémentaires à l'agropastoralisme pour gérer les milieux

ouverts. Ces dispositifs seront à négocier avec la population rurale et les

acteurs locau x, conscients de la fermeture du paysage . Mais peut-on

réussir à maintenir 30 à 40 000 ha de milieux ouverts avec une centaine

d'exploitants, dans un espace fort contraignant, incitant à délaisser les

espaces lesmo ins productifs et à concentrer les product ions ) Les scénarios

envisagés auront à le démontrer .



Concilier pro duction , économie et environnement impliquent des inves­

ti gati ons et des négoc iat ions à expérimenter . Les réfé rences techniques,

économiques, agronom iques et environnementales demeurent à préciser,

a fortiori au vu de la mult ifonct ionnalité attend ue ou intent ionnelle des

exploitations : prod uction de quali té, préservat ion des ressources envi­

ronnementales (paysages et milieu x) ou accueil tourist ique. Comme le

remarq uent BAUDRY et LAURENT ( 1993), « . . . la man ière don t l' act ivit é

agr icole peut rempl ir à la fois une fonction de services et de production

ne va pas de soi. Il y a, là aussi, un champ de recherches important à

explo rer , pou r comprendre non seulem ent les condi tio ns tec hn ique s

d'u ne telle compl émentarité, mais également ses condi t ions économ iques

et sociales» Les expériences en grandeur nature visant à l' implication

des populations locales dans la gestion d'un espace prot égé sont riches

d'enseignement. Si à terme, ces expérimentat ions sociales et écologiques

pou rront servir au t ransfert de modèle de gest ion durabl e vers d'autres

territo ires, elles soulèvent bon nomb re de questions quant à la structuration

de l'environnement hum ain, à trav ers les composantes démograph ique s

socioculturelles et économ iques.
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